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etlasdance d'hier, Ia. Seaande Chambre des Etats-Géné- 
it rozölt, que les delibéruations publiques sur le projet de 
BAB d cou vrie lesdòfioits de)1840 et annees précédentes, 



















t Heu mardi.prochaie, … … 
he, 9 Avans parlé dans notre n° du 31 janvier du navirele 
AGM a éehoaó sure Banjaard, Nous apprenons quetout 
âge. ólbsaure, mais que le navire et sa cargaison sont 

Bent pePdps. < 
kremarqaë “eg cette occasion,un: trait de: conrageuse 
SRropie qui mérite d'êtresignalé. oe 
Agamener Kerons-dik. be narize nrait-teuch, eten peu de 
et Be resoplissgit d'owa,. 20 hommes. de Y'équipageávaient 


Aesanverdeasanmechaloupe, qui, aprèsdesefforts inauis, 
in -À.Burghslais: En attendant, les signaux. de.détresse 
RErent sans interruption sur le navire; le bateau. pilote, 
Aad) les, fureurs des vagues. chercha à s'en approcher, mais 
Wine, efforja,forent infractueux , lorsque. tout-â-coup on vit 
SRT deux barques de.pêcheurs-d’huitres de. Bruisnisse. La 
meroonduite par Cornelis Goudswaard, réussit, après avoir 
MUÊ gent fois de chavirer, à sauver 5 hammes. La seconde 
We, conduite par Cornelis Verspoor, et dans laqnelle se trou- 


RAU ver le coste de I'áquipage. Lecapitaine du navire naufra- 
b vaulant santer dans.la barque, était tomhé dans la mer, 
Salut, ponr la seconde fuis, au fils Verspoor. … . 
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: Bdaa règnant de Saxe-Cobsarg et Gotha, frère de 9. M. le 
Sölges, mort ces jours derniers à Gotha, des suitgs d'en 
Mberment , était Âgó de 60 ans. be be 


Wrs 






AR, de duc ‘ErnestiAntoine-Charles-Louis de 
5 Al Cótha; tat nö le 2 janvier 1784. Il avait succódé an 












Á &ake-Coböurg-Gotha perla eonvention du'12 novembre 
ien var Gpondé eu première noces'It princesse Lquise, 
a Adgiste de Saxe-Cobourg:-Altenbourg, décédée le 30 
ed -ét ‘eh seeondes- noces la ducheme Marie-Anne de 
Pe, hóe le 17 septembre-1798. Ge 

le prince.Ernest-Auguste-Charles-Jeam-Löopold- 
puard:gäf'lui:sncedde, est pè le 21. jain 1818 ; il 
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Weurig ter mai 1842, lá:prineesse!Alexandrind-Loniae-Ainé 
‘20, Sdöriene-Etinabeth-Sophie delade, née le 6 décembre 





uit : Ô zn 4 wnd x = 

oe SOKOE DE DA:LANUUD FLAMANDE EN. BELGIQUE, 
tbe ‘des réprösentans belge a consacré de nouveau, 
dekoer, ‘nous T'avohs dif hier, une séance à la motien de l'abhé 
ws relativement 'à | orthographe de {a langue flamande. 
da 10 Fers à esprit tellement frappé des dangers que court 













alice belge par suite des décisions du Tael- Congres, 
dsipof, (ee verte réunion de philologues était une 
Re de aon pitation ván der Smissen. 

he ajouté, qe Îk ministre qui avait contresignò l'arrêté 


18 fa cbaronne à déoontert, et compromis le roi.” 


er nd e membre de la chambre, après avoir assuré que 


Meat: de est aujourd'hui trop ópuisée pour que la Belgi- 

Mining Craindre une inflnence dangereuse de ce côté là, a 
Ui Bu questibn des langues sous nn autre point de vue. Voi- 
dt Ait'du discours, de M. Dedecker. 
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Au Journal de La Maye. — 4 fév. 1844. 


EFAIX BE BRISTOL.” 


mant au moment où la voiturequi portait la malle 
niees disparutlenteïnènt derrière la colline au 
ela.maison du doeteür. a 
lea erry avait su mettre dans ses intérêts la vieille 
s. Kllele tenaif gn courgat de tout ce qui se passait 
ì agle matin même de l'enlèvement 
g‚plan ‘de Godfrey, plan qui 
B pn geus le sceau du secret pär la kégòre Isabel. Et Char- 
re fa haie d'un jardin qui fäisait face à Phabitation. du 
gu chargement e la, récieuse malle, riant sous cape des 
kaqwie que son rival ne cessait d'adresser aux postitlons. 
entre dane lg piaison et lorsque le char pesant eut franchi 
tit de la eachette pour aller rejoindre son 
’ teudait non loin de là sur une bruyère 


eg 





uele g'bier ag dré, s’éeria Dick en voyant son maître. 

RANG veux; j'ireip bême aú besoin jusqu'à douze contre quatre, 
ifigha, mon gargon, Sil s'agissait seulement de deux ou 

KURS, rópliqua Charles avec une physionomie triamphan- 

hals (nil de pari assi eêr, 

sn ujours, dit; dâs Je départ, vous aviez la corde, et si 

X distanoés fout d'abord, c'est que vous vous réserviez pour 

#A voilà maintenant battus à plate couture… Mais qu’atten- 

oer Ne partons-nous En i 

Ì Apr piedà terre et l'aufre dans l’étrier. ” 


due pour éviter les soupgons, nous 


eg | ferions mieux de 

K Notre côté. C'est.cela même : suivez ln grande route‘ une 
Ri REnera jusqu'à Bristól, Allez tout droit chez le vieil Har- 
Reheval; ez V'opil sur le wagon, et dès son arrivée faites 

vba pbriedeis nt ng nous connaisse pas : vous savez l'a- 

alle chéz Tuffin : demandez une senih séparée 

eeh qWane chaise de poste attende mes ordres. 

ian, tise do, el Rr hhsard Je gean dametrouzait mauvais. 

: ven Slager OS Mis dùr quelle m'aime; jamais elle n'eüt songéà be 

Tejeuba end e‚ sj quelgue chance de m’avoir lui fût restée. 


“4 RAA fils et deux-autres pêcheurs, eut également le ebi 


ede Vorthogra Ph, adopté parce congrès linguistitae, 


_»prit de routine et de prójugé ;-qulil donne ‘de l'air, de la li- 


Saxe-Co- 


hee 8 SaxesBaalfeld Cobourg le 9 döcembrc 1808, et. au dae | 


L: 


! 








astble contre |'invasian des meturs df des idbes frangeiserz rn 


‘sils ne réussiront pas à entraver de monversent national. C'est 


‘speer moi, cette question n'en est pas une; je n'y attache, moi, 








ee Sos 00 Det NTAS RAE Ee 
"Qe'on nele perde pasde-vae : Apt ùne-aatre indluetceà 
» cráïndee 4 teliwence francaise. Celdesjk est aut rement gedirde, 
» aütrement durigereuse pour l'avensidu pays: Pour. prévenir 
» les dangers de vetwe influence, il fut, avant tout, waintenir 
» lá barrière de la langue: flarnande ; il hes conserver notre es- 








 prit propre, nos deens; es, il aug ogtiumeri desi traditions 
» du pssé. Eh: bien, c'est qasticisómest: 09 quo é in file tisans 
» de la: ant den ar. erat MADE aurait 
„dû comprendrega’sráaberoir cos ornintedtjksberd: relatie 


» vement à la Hollande, iibtait bieri:plus urgikt 
» côté ces querellesrancurières str qijelques Wilyelles, quaigues 
» accerits,' et-dp se joindre à ceux: ‘quispulsieònt:et dóveloppatrt. 
sla langae flantande, afin de dréer nindkeig® barrière infranchrië- 


» Du reste, messieurs, je le dis sìncèrement; pour :inoï et.dó- 
» bat, dans ces conséquences, n'a ancune espèee d' itmportanes: 
» Quelle que sort la décision de la ghambre, quelle que soit Ja: 
» condaite du gouvernement, la jeune gênération marche ; l'es- 
» ptit de routine, les préjugés auront beau se-mettro en travers, 


» he marée montante. qui finira:par-engloutir tes intelligences 
s retardataires, les volontés obstiaées qui essaient encore d'op- 
» poser une digue impuissante à son cours. ‘Ainsi, messieurs, la 
» gaestion de savoir quelle conduite le gouvernement doît tenir, 


» aucune importance; .riais, je le conjure an nonrde la littéra- 
»tufe flamande, au nom des plus-chets intérôts du pays, de 
* waìntenir son arrêté. Qu'il-ait te-eonrage de'combattre l'es- 


» berte à cette littérature flamande; si forte d'audace et de jeu- 
» nesse qui, elle aussi, saura ajauter quelques flenrons à la 


»couronnede.notre glorieuse Belgique.» … + 





ba à ORTIOGRAPHE FLAMANDE, : 

- Onditdans la Gazette de Mons : ee ef 
Combiert de fois ne-s’est-òn pas plaint dela manièro dont 
tropsouvent la chambre gaspitleun temps-prócieux, qu'elle 


pourraitsi bien emptoyár!:Les discussions tes plas oiseuses f 


consumen! qnelquefoìs déux Gal -ftoìs- séanees. C'est: encore op 
qui vtent d'arriver à propos dek örthographe Bemande: Trans 


forniant le parlernent-én'tlite woadbinfe:aitl óns igferIe ‘patron: dà; 


elles d'Italie et de Frariëò,; M.:l'abbè de: Fosrèda, Plas que sét- | 


rieùsement, plusque braverment, falt une questien politique de 
Paaetde leg: a montre en gette circonstance, commneen 
tant d'aatres, la fougue passionttëe qui le trractérise, Les cou- 
rageux abbés qui, à l'époque des eroisades, frappaient dru de 
leur hache d'armes sur la tête des méerdans , n'avaient pas le, 
fea qui l'animait, lorsqu’ila pris la défense de ce qu'il croit être 
Yorthodoxie de la langue flamande, Les novateurs sont à ses 
yeux des schismatiques tout aussi dangereux que Luther et Cal- 
vin. Lesupplice de Jean Huss serait trop doux pour eux. 

Tout cela est bien ridicule sans doute, mais ce que noastron- 
vons de plus étonnant en cette affaire, ce n'est pas le langage 
du député de Thielt, 'à la véhêmence et au carantère extrême 
duquel. nous sommes depuis longteraps habitucs; c'est la pâ- 
tience, c'èst la longanimité, c'est la: faiblesse de la chambre. 
Les représentans de In Belgique ont séuffert qu'une question. 
d'orthographe, sur laquelle les docteurs euz-mêmes ne sont pas 
d'accord, fùt soumise À féursdölibérations et aflât même jus- 
qu'à” affecter des prêtentions aux hofgears politiques, tristes 
honneurs vraiment! Gela serait incroyäbie, si’ce n'était vrai, 


D'ailleuis; Drok, nne fois là, comment se refuserait-elle?… Et sa répntation 
compromise. Ah! bah! ceciestdu grec pour vous… En route! et la malle 
chez Tuffin. . Ves: 

A-son arrivée chez Túffin, Perry trouva son figèle serviteur engagé dans une 
conversation très-active, à quelques pes de la pbrte, avec un nègre de petite 
taille, mais en apparence très-vigoureux et mis Avec une proprelé scrupuleu- 
se, Ses souliers étaient parfaitement cirés, sa cravate d'une toile grossière, mais 
éblouissante de blaucheur; une grosse bague d'argent brillait au petit doigt 
de sa main gauche; et ses cheveux crépus, rampués derrière la tête, s'y re 
dressaient en une petite queue d'un aspect fort gai. Au moment où Perry. 1’é- 
percat il venait de tirer de la-poche de son gilet ùne petite boite d'ótain et pre- 
nait du tabac avec les airs d’un véritable dandy. e 

Est-ce Îb notre portefaix, Dick ? demanda Perry. -— : gn 

— Je n'en aì pas trouvé d'autre, repartit „fe göckey ,d'aëlteurs il n'ya rien 


‘à dire-à cetui-cis le gaillard parle comme an yrai tiinistre. 


— Mais n'est-il pasun peu vieux pourùné 
vous, mon ami ? B Ms ne 

— Question délicate, répondit le portefais avg un fin sourire et un salut gra- 
cieux. Ilest vrai que César Devallé.n'est pas prgcisément une jolie femme. 

— Je m’en doute bien, ô César ! puisqueCéggrestvotrenom. _  … 

— Monsieur veut rire, dit le portefaix ‚ mâis je ne m'en fàcherai pas: une 
confiance mutuelle est le lien des sociétés. Je ne vous cacherai donc pas que 
j'ai sept enfans beaux comme le jour, et que mistress Devallé, quoiqu’elle. eùût 
trente-deuxans accomplis torsqu’elle m’accorda sa main,est devenue, gräce à 
mes soins, une des meilleures danseuses de Bristol, à ce point que j'ai pu lui 
confier le soin d’initier notre progéniture aux jiremiers rudimens de l'art de 
Terpsichore; je regois mes enfans, déjà perfectionnés par ellie, pourleur en- 
seigner avec le violon, l'art de barbifier leurs semblables. Nous allions ainsi te 
culte des musesanz travauz mercenaires, et il le faut bien; car le ciel nous don- 
na des dents, et ce n'est pas pour qu’elles restent inutiles. k : 

—- Non, certainement, remarqua lejockey ; elles servent à reconnaître l'âge 
des hètes : quel est le vôtre ? 40 

— En nombre rond, j'ai cinquante ans. : 

— J'ai peur, mön savant ami, s'écria Charles, que vous ne soyez pas asse1 ro 
buste pour ce que nous attendons de vous. Ot Bed zi 


=… Je ne m’égale pas à Hercule, repartit le:portefaix; mais je possède ce qui 


si loudte chirge? quel âge aver- 


manqua toujours à ce grand homme, une excellente brouette. J'ai souvent |. 


| _pensé aux merveilles qu'il eût accomplies à Haide de deux ou trois petits ins- 


trumeus dont nos contem porains se swivent sans les estimer assez. Remarquez 


\ 


d'ailleurs…: an Re: . Te 
— Ayez leit sur la rue, Dick, interrampit Charles, que comraengait à ef- 


frayer l'étóquencedu petit nègre ; le wagon ne doit pes être loin. Maintenant, 


ron ami, continua-t-il en 8e tournant vers Cósar, faitds-voùs ou.non le métier 


de portefhix ? 


— Adiro vraijtepartit Devalié, V'éternal changement des âges ctrdëú sai 


miagyates doivent être très-antisfaits de 





‚ gonsine force à varier quelquefois P'emploide mor lemps; le masgùr pl 


15e Annee. 


BUREAUX DE LA RÉDACTION, 

à La Haye, e Nieuwstraat, … 
derrièrele Prinsegracht(Noordzjde) 
BURRAU POUR L'ABONNEMENTET LES |. 
ANNONCES, Santen 
Chez M. Van Weelden, libraire, 


® Spui,àLaHeye. 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyás à la direction francs de port. 


or g'a ne s'était passé hier; non-seutement ils l'ont sonffert, 
hikis ils orrt toléré que l'on revint trois fois à lacharge, ct ce- 
n'est qu’'après une interminable discussion qu’ils ont pris soe 
eux de prononcer l'ordre du jour ; pour lear dignité, en même 
temps que pour leur repos, c'était ce qu'ils devaïient faire tout 
de suite. kh’. : t Pea SS 
S'il se fàt agi dela langue Bamande, en elle-nmsême, nous an— 
rions compris cet débats, et nous les aurions même approuvés: 
parce que nous trouvons juste, que l'en fasse la part de chacun,, 
celle des Flandres comme calle des provinces. walloanes, amis 
unefatile questiond’ orthographe ehvenelogique? Vrai ilest 
incomprèhensible que la ehambre lait tolérèer, qu'importe, je: 
vous prie aux intérêts du pays, qu'il y ait, sur la manière d'ên. 
crire fes mêmes mats, dissidenee erttre Bruges et Gand, enire 
Ostende et Anvers? S'ils s"agissait de Ta ‘pêche du stackfisch , 
tous le comprendridns mieux. Qu'importe que M. de-Poere ne 
soit pas d'accord avec ML. Wiltems ? Paren ENDE Ed 
Un pareil proeès conviendrait peut-être à une: aowdémie, 


Van 


fnais au parlement !il lui convenait ‘d'autant moins de souffrir 


qu'on le prit pour juge en cette affaire, qu'une bonne pártiede 


ceux quile eomposent ne savent pâsle Flamand, et que, paravt 


céux qui lésávent, bien. pen assaröntent seratent capables d'être 


arbitres entré M.'de Foere ct'M. Wittems, entre 1'amvidnnuée 


là nönvelle ófthogtraphe. … … … … Re 
“Nous le répétons, la chambre anrait dû prononcer sans-dis- 
eussion l'ordre da jour surune question de cette nature, qui ast 
indigue d'elle. Tant deloisutites appelfent son attention quel 
le-pouvait faire un meilleur usage de son temps. A: 
ê Tt, Et 

‚ EKPLOI DE LA LANGUE BATINE A LA DIÈTE DE KONG&IE. , : 
 Orisesouvient des débats pleins de violence, aaxquels a dónné 
lieu, au séin de la diète de Hongrie, l'emploi de la langue latie 
par les députés de la Croatie. C'était à l'empereur à vider. une 
querelle qui menacait de dégênèrer en guerre civile „tant des 
parlis mettaient d'aigreur dans la défense de leurs opimons, S. 
M. vient, en effet, de se prononcer, et elle « denné gaih de cause 
aux Hongrois. Desormais on ne parlera qae: leur-Jangnadteas: ia 
diète ; l'administration civile et militaïte devra anssi Ì’ entgrlgper 
éxelusi venrent. Cependant, comme tl fatlaït faire une-exseptina 
En fdveurdes députés croates,l’ eur des a aatorisès à:perier 


&ricorp latin pendan six ans, afinGtt deus laisser be tesspe ú Ù pp: 


preädre rte hongrois done Aa: plupart ù’qnt-aucupametiao.… Lek 
A Nt ee vette iddeisioie ear eig 
est pont éux :le gage d'un triomphe prochaia eb defnntif soh. eas 


racequi, depuis quelque táraps, semhtait voulcir Jens: diepskee: 


la domination intel} 





zt 


Des lettres:de la Havane, du. 25 décembre „ aanoncent,gue 
l Enadie angtaise , commandée par l'amiral Charles Adam et se 
rendant à la Véra-Cruz, était attendae dans un des ports de 
cette ile, où elle avait obtenu la permission de faire des: vinres 
et de l'eau. Une escadre frangaise r êtaitiauasi attendua ; ‚ee se 
rendait aussi devant: la Véra-Crug ainsi quae deux bâffiehe,de 
guerre espagnols. Cette démonstention formidableaafteprohar 
blement pour objet, d'obliger Santa-Ánna de revenir, ér des 
mesures, qu'il a prises récemment contre les pògoaians êlran- 
gers établisau Mexique. 3 Ds 


AFFMRES DU MEXIQUE, 


ev kn 





… AFFAIRES DE TEKAS.. a ee: en 


Nous avons par la voie des Etats-Unis le massage adressé par 


le président Houston aa congrèsdu Texas, à Veuverture de fa 





lg viölon 
„disputent au crochet une partie de mon existence. Lorsque Bijfoûr d raus Ja 
nature, toujours à l'oeuvre, change et se madifie contingellemeht,. pourquêt 
Vhonype serait-il fidèleà quelque chose. si ce n'est pourtant à sa fernmë? 


‘ 


J'aime mieux formeraux grâcesdu maintien la plus humble eréaturp de Diëù, . 


j'en conviendrai franchement, que de trainer la brouêtte. Mais aprês tout, et 
si je me connais en physionomie, vous n’êtes pas de ces gens qui jugent taat 
sur l'apparence: les femmes à leur robe, les hommes à leur peau J'ajouterai 
que mes prix ne sont pas fort élevés. Dn : 

Le petit portefaix noir, après avoir làché cette consideration, éelonì'fui tou- 
te-puissante, s'éloigna de Charles en le saluant avec des risihlos griene, 8 

Son éloquence, et la nécessité plus persuasive encore, déterminetent, Llér- 
les à se servir de lui. Une demi-heure après Varik ee L bla je’ de 
Godfrey, réclamée au bureau par le plus cicéronien el, He Alde toùs les 
portefaix de Bristol, fat par lui transportde dans uúe ärriêre-salle dela mdi- 
son du vieux Tuffin. id a dt et 

Illa dépasa sur le parquet avec un geste de tranquille triomphe. Charles 
Perry, dont la joic faisait trembler les mains, demanda un couksau et se mit à 
couper les cordes. … en aeg 

Nousavons vu comment la jeune Isabel entra gaiement dans letrafle de Gùd- 
frey Fairfax. La nouveauté de vette situation la charmaìt. Sa gaieté dura quet- 
ques secondes encore après que le couvergle fut retombé sur elle, et da 
clef eut tourné dans la serrure. II faut convenir erpendant qué ke Hi Uu 
verrou sì près de son oreille la fit un instan réfléchir; le pdf ete un 
petit cri de terreur; mais, honteuse d'une pareille fajblesse, sle affgelä de 
continuer ses petits éclats de rire, Godfrey, tout joyeuï de, les entendre pen- 
dant Ìs,minute qu'il employait à corder lu caïsse, êrut cependaût néceadaire 
de rassurer sa maîtresse après avoir serré le dernier nen se in 

« Maintepant, chère petije héroïne, lui dit-il tout bas à travers la serrure, 
ne vous laissez pas decourager; songez à notre prochain revoir, aus années de 
bonbeur qui le suivront, etsupportez pour l'amour de moi cette épreuve d'un 
moment. Songez, laabel, que c'est moi moi. qui vous aime plus que'tout au- 
tre homme ne peut vqus aimer; c'est moi, dis-je… mioi dont vous êtesté plus 
précieux trésor; c'est moi qui vous garantis que vous ne courez aucun dan- 
ger. N'oubliez pas que man bonheur-eu mon éterzelle infortane sont à' la 
merci de votre courage et de votre patiende. J'entends venir guelqu'un. 
Adieu! au revorr, chère ampur !» fee te 

Godfrey alors quitta la cltambre et parvint Ä remener le. doetenr Plymplpn, 
qui mentait l'escalier, jusqu'à l'étageinfórieur, où ze trouvait la bibliorhédue. 
Là, pegdant plus d'une demi-heure, il sut amuser lè vieux profebdzur en lui 


demandan$see conseils pour ses études nltérieures sur les metkdenetigues ot 
ER d zi de lij même 


. les langues marfes. Échauffé par leanjet, M. Plympton prnlongshde 


tte conversation. jusqu'à (arrivée du wa ui devait empattee fl.mpalle. 
P Copendent ih; pearait ù (a-Gagerie des évópemens d'anc adel tande im- 


portancet Esa edwi pee répondu, à I'adieu de Godfrey, et cefk:par aete rei- 


session. Nous y rentarquons les paragraphes suivans où il est 
N , ed La EE Al 
question des relattons avec qweléues états de [Europe : 












« Les démarches amicales et actives par lesquelles le gouver- |les désordres ordinaires aux basses classes, sa paresse et son 
ee heitntri MN PERRE FEEBS ERR ER le RE ENE 


niément b ATC SA erp EERS LES Et 
ne peuvent être cunsidérées: que comme une preuve hautement 


satisfaisante des. dispositions genéreuses et‚bigageillantes de S. Lj 
M. B. à noire égardet.dlrdóstt sincôrd el dösifilpress8 gju’elle-a ig f gt u 6SLAU 
‘ju’ Ovaghim se sdécida à embraéser 1" Islamisme ;: ses;anris turcs 


:d'amener des résultats satisfaisans afstadt que lui pe metterit. $ 
ses relations avè“le, Mexique. Le{yloptoir bxbcutit-a la ferme 


confiance que 1’ gleter re tienttrd. 
«qu'stle.a.pris.à cesujehe: 

…ba:France dontinùé de wanifester à l'égard du Texas les 
dispositions les plus amicales. Comme une preuve de ces dis- 
positions, elle « propose l'établissement d'uneligne de bâti. 
méns àr vapsear entre'les deux: pays ; ce que le président consi- 
&òre: comimt un projet d'ure:haute: importance, en ce qu'il 
tend à. aagmenter les relations dommerciales et à étendre les 
facilités panr latransmission desnouvelles et pour l’émigration. 

» Depuais l"ajournement du ‘dernier congrès, un chargé d'af- 
fairesa été envoyé dans les Pays-Bas, et il a été antorisé à con- 
clure des traités decommerce avec la-Belgiqueet les villesanséa- 
tiques. Déjà des relations commerciales avec ces êtatsontòté 
ouvertes et sunt en voie de progrès. ». 

Le message recommande la nomination d'un agent diploma- 
tiques prèsla cour d’ Espagne, les relations entree Texas et 
Vileda Cuba étant de la plus haute importance pour les deux 


nations. « 


vete k tri kje. 
AFFAIRES DES ÉTATS-UNIS. _ 

Nous avons par Varrivée à Liverpool du paquebotà voiles 
Ashburton, des nouvelles de New-Yark jusqu'au 1Ì janvier : 

La chambre des représentans a repoussé , par 112 voix con- 
tre 57, une propositiond’ un de ses membres, ayant pour effet de 
rêduire à 30 p. e. tous les droits d'importation qui excèdent ce 
taux, et à fixer à 20 p. ce. sur taus les articles les droits d'impor- 
tation dris.te delai de 2 ans. Une autre proposition, ayant pour 
objet de recammander au comité des vuies et. rmoyens un rap- 
port sur la révision du tarif actuel, a été rejetpe,par 84 voix 
corre 83. D'autres vésolutions, daus.le mâme sens, ont òté pré- 
sentógs ct suecessivement repoussáes. … 


: bedoe EE 
Tout. eapoir de voir V‚Amárigue. du Noerd renpuer avec V'Eu-_ 


rope ses anciennes, relations Cymmaerci:les, eat done perda, au 
moins pour cette année: Les peupleeda continent, qui conelue- 
ront des traïtös ave elle, 'jouiront seuls ou presque seuls des 
pamhweid nvantagesrquiióffre-à industrie eurapdenne le mar- 
eké:si vaate del! Un ier, L'Alleinagad, qui seuible avoir pressenti 
ce ‘rómiltat;, reencillert prèhablement bientôt les fruits de aa. 
longue: perkévérance. : : 


… Úmdes:membres du congrès, | M.. Hughes, a présente ua bilt | 
quia été la une prêmière fuis et doet | impression a été ordon- 


née. Sont objet estde décrêter Iétablissement d'an gouver- 


nemèênt territorial dans VOrègon, Le. sénat après un debat très- ; 
animé etquia duré phisieurs:sóances, a repoussé une motian 
tendant à ordormer la prodnetion de tous les doeumensrelatifs à | 
la question du territoire de V'Orégon et en partienlier des pièces ! 
dela correspandance qui. aen lieu sur cette question entre le * 
geuvernement britarsiqueel celui des Etnts- Unis.On pense gân | 


weealerientdie laire de)’ Qrégon, gaù va: devenir. l'objet de 
mögogiatiens'sui vies, s adrangera à lLamigble,. … Er 
' x en Hd ee . demen en 
DÉÊTAILS SUR L' EXÊCUTION A CONSTARTINOPLE DE LARMÉNIEN OVAGIIM, 


Nous trouvons, dans unelettre particulière, datée de Con- 
stäntinapte, 7 jastvier, des détails fort intéressans. sur l'exécu- 
tion du jeune Arménien Oraghim: Cet évônement est encore, 
à ve qulikparait, une grande :questtor qui agite tous les cabi- 
nets Ihmporte dorte:de revenie avec iurpartialite, sur uneaf- 
faire dontles «ircotistante ont vivement éma | Eunope, parce 


due l'Europe n'a vaguerle:sang dum chrétien rópandu par des - 


infidèles et n'a pas envisagò la question sous tous sesaspects. 

- Ovaghim, chrótien de lasecte hérétiqne d'Entichòs, bien, qte 
neveud’'un prêtre, fut ôlevé dans l'ignorance des dogmes de 
sa religion, car, dans ces contrées, le clergé grec et armóénien 





son toute zitnple: c'est que l'idée de rester seule, enfermée et livrée à tou- 
tes tes chances d'un périHerix voyage, tui cawpait: littéraleinent la parote. 
Larsqu'elle,entendìt son ravisseur s'éloigner ct les portes se fermer derrière 
geiriteerd kiferthijriëknde. La jeune é- 
taurdie était incapable d'apprécier les dangers réets: de sa sitnation, et pas- 
sablemeot avergiee br Piadorrvenance de sa darduite: mais: son esprit, 
‘facilemertf atcessfblEd tôntes:dórtés de crdinték imagitdires; lui-At: enviaager 
“son avenir Sous les Übútenrs'tes-plis' Aihistres. Elie dé compara involomtaire- 
ment à Julietté énfermée ‘dirnd* su WelBe28t' el! fint pour assurée que st elle 
arai Te tmatkhéur de s’entdocheit, db oterdrait olle iû rebel for penqu'el- 
„Iep Ë À 
ft podr diit ster tout ee Hétbibyre dé dámmande;et sine plus songer à son 
évaston, ellÖ'salptitÀ gesdiir detouten stk fofges, «> von 
Or,il arriva ane Georges er nayat pdébrand‘choëë # faire, nionta 
justernent alórs darë 1äTiiigerie pottr hlder tof catnrade ‘Godfrey à finir ses 
maâlles. II ne fät'pas úédioefehrete shrpris d%betvindPe ùtie voixdamentabte sor- 
tide la grände caisse. Á prés urië Hédtutton dU fiets minutes, car il n'en 
onvgit croïre sc orerlles, iT frhppa quelquês petits:cobjrs dur ta-sérrare, et de- 
mand dana ébu trodbté; en: gie BE ì 
“Peùt-onentrer? © ie : 
len nas aimee cemme il est aisé de le penser.- 
— Geit or: 


EHK Bworgds': dui'esti-dBans? 
d adr APEN id rêpötdit Esbet; tited-moi d'ici, au 
nom duciel! . te ZON 


— Gratids dien? é lere ida’ fedath Ehetetier dirseedurs.: … 

— Par le ciel, Georges, gardez-vóus dh biert! Bic &t& qu'on vint, je geruis: 
“morte. Capet les côrdes, fordèz IÁ malle; në pérdef nds Instant. -- 
…__Arâide d'un cgùteau' é pöche, Georgès, Whattón” eritt biëntöt delivré va. 
“bien-aimée: Pâlë ets HÉlalând énéore,stlle se jete difis ves bas, hot sans ju- 
_ rér une, réconndiäsaîce Éternelle'à son” jkinë Hbérdtebt. TI était, hui dit- 
elte, "homme qu'êlfë ataihie Té'migux an monde: ENE eni 
À it Georges üssez natürellènderit, B cela est, comment vons 






— Mais, répondit G eá üsse 
„trqnver-vous dans Îà njalle de Goûtrey? oen 
— Je vousl’ai dit, s°crià Tsùbët Evidetrimerit' còntrariëe! tes apparences 
sont contre fypt ; qu'exigez-vóns de plus? EARN jn tt RE 
— Rien sins donte, chére teabét; mais'iF:fhut que’ je m'expliqiuie sur ce 
„pointavec Wo Fatrfai avânt glt ne quitte fd maison: j'y suibtontà fait réaotu, 
— Sans douté corime'à'fútre tóut cé qúipent Mme” contrariër le-plusvive- 
ment, n'est-il gas rai” ERE fee mt 
ne: EP TE| af saadtiatrhee goet vis. 8 
cr oabel, vons Elég Bien s0vÖre, eenn eden Said 
mm Vraiment ! ce n'est pas là pöúrtarié' Mon Plas grand’ défiùt; et'aris une 
„#xcessive bonté, je ne serais pas tombée danste pisge que ntvait ‘tenda God- 
Írêy. cah, horrible Godfrey, «Oe 
Sá eapduite eat afroce, jet vais'iirmiédiatement référèr ht docterr.” 
‚__— Ouirt B sedendrerg bit adh pêite'le gondeta tinporlanBerGje-nlen. 
Äpute pas, etj'avóne Ayé sä’ condûtte hiAre' én Et tiki serntöit 'dés' plus. 
élen ge Me sönger. chér Geotgés ‚à dóirg betlë ‘dévise : owbiëvetpar- 
«dens dgn.veur désormais fuiië Ia diene. Godfrey’ “ost: fótre cotpafnon 
; depuiwijjen des arinêen, &£ pôùt une bagtlite, noúë feidps, du mortient de 
la sépardtion, afiiger Son cotur. Ne vaut iF'pad mièux ndûsqaitter bons ars ? 


Te 






hui agant ek diet que san. apostasie lui quvfigait ba ‘carrière 
Îlh 


fidälement les éngagerers Ádes horinen 





1 milieu d'une fotle.fqnatisée par Ja. vue,du sang, à tel point que, 


‘ainsi que s'est passô ce drame sanglant, qui aeu pour résultat, 





ts6 croire une senle nitdnte Gntdrvée vivante! Cette-horrible pensée suf-_ 


voie. Allez. vite.” … 


manguent têllemegt d'instruction, qu'i}.ne's'occupe guère, de 
Vidstfuction religiëuse-de la jeunesse. ‘Fn dutre, il vivaitdans 








pent dans les cabarets, en compagnie de quelques turcs aussi 
hauvdissujets que lui. C'est;aushiligeu de pareilles habitudes, 


he tarda, pas à reconnaître, son: erfdûr, et àse 
voir l'objet du mépris de ceux même par qui il avait era pou- 
voir se tirer de la misère; les Turcs n'éprouvent qu'un extrême 
dégoût pour les néophites, et ils sórträtgvis qu'il est bien rare 
qu’en pareil cas , la foi soit sincère. Ovaghim, soit que le re- 
mords éût:pénétré dans son âme, soit qné ses coreligionaires, 
par l'amertume de leurs reproches eussent reveillé en lui quel- 
ques étincelles religieuses, s'enfuit dans larchipel, d'où il re- 
vint, quelques années après, à Constantinople, muni d'un pas- 
seport gree, «ct portant un simuiaere de costume; européen ; il 
releva ses hailtons d’ Armênien par la-casquette russe. G'est dans 
eet état qu'il fat reconnu par les Turcs ses ancienres. connais- 
sanoes, lesquels s'empressèrent de Je livrer aa bras séculier, 
pour qu'il eât à súvir contre.le parjure.|’apostat. . 
-MonsadSafti-Pxcha, otinistré des finances ,agissant de con- 
eert avee Riza-Pacha, le favori.du Sultan, et par conséquent, 
Phomme lè'ptus influentdu Divan, insista pour que le feisa qui 
réclamait:lamort d’Ovaghim, eût un plein: effet, et. sa volonté 
prêvalat. Ee ministre des finances passe pour un Ture de la 
vieille roche, ayant en horreur les: chrêtiens ; mais si quelque 
ehose pouvaitexeuser de pareilles dispositions, on pourrait re- 
marquer que tous les musulmans avaient l'attention fixée sur 
cette cause, quarante mille. soldats de troupes irrégalières, se 
trauvaient campés autour de la capitale, car Riza mêditgit la 
grande réforme militaire, qui, en augmentant les eadres de 
Varmée,-devait‘abolir un vaste êtat-major, par la suppression 
des-emplois, vèritables sinécuses, qui grêvaient le budget im- 
pèrial, sans:aucuno atilité pour l' armée, et ilimpostait; pour le 
succès:de cette mesure difficile, qui a fait craindre, un moment, 
là révolte la plus faneste, de pro:vèr à toute cette aggloméra 
tion de fanatiques sous les armes, que le gouvernement n'avait 
pas.dérogë. de ses.principes d'orthadoxie, Dans cet état de 
choses, qne: Ét-orven;faveur du malheureux Ovaghim? Le pa» 
triarche et les netables Árméniens attendaient, dans une crain- 
tivestupear, \'arrêt: que le conaeil des ministres allait pronon- 
ger, tandis qu'on conseildait à ;la mêre du prévenu, d'implorer 
l'intervention de l'ambassadegr ángtais, sur la-fermeté duquel 
on comptait, pour obtenir sa grâce. Cette fernme se reudit à 
Buyugdere, et-pendaut que ce diplomate se promenait en ca- 
lèche, elle se prosternä presque sous les-pieds des chevaux en 
sanglotant. Il était impossible,de rester indifférent à la don. 
leur d'une mère gai éelatait avec tant d'énergie, ct sir Canning 
promit à la malheureuse, de demander à la Porte cette favenr. 
D’ tn eôté, la suseeptibilité des ministres tures, blessée de voir 
que des rayas s'adressaient‚à nn étranger pour obtenir justice, 
de l'autre, la crainte toujours prêsente d'une réaction. popu- 
laire, si un chrétien dérobait à sa fureur la victime, ne firent 
que hâter l'exécution d'Ovaghinr qui,put la, tête-tramehée au 


depuis lors, les Tureseroient leur vpligian, retrempòe, elle. qui 
leur paraîssait Faussde yar-les rêfórmes de Mahmoud, et ils ont 
de la peine à dissimuler leur horreur pour les chrôtieng. C'est 


le succès de la réformede |’ armée. 
5 id à . te Wrts g . é 
ASSASSINAT A ROME. 


Un assassinat vient d'être commisen plein jour et dans le 
quartier le plus fréquenté de Rome, he 
De la place del. Popolo, cette entrée imposante dn côté de la 
Toscane, partent trois rues : celle de Ripetta,à droite, longe 
le Tibre ; elle.est peu fréquentée ; celle du Gorso, au milieu, est 
la plusdroiteet la plus belle; enfin, la rae.del Babuino, qui 


hee 


Après taut, ajonta Isabel, qui svurjaiten mirant aa jolie fignre dans une vieil- 


le-glace, le pauvre gargon mérite:à: peine le blânre. Vous même, Georges, 
quiavez un coeur de glace, ne m’avez-vous pas dit cent fois que pour me pos- 


‘séder vans hraveriez tousles élémens dóchaînás? Serez-vous surpris-dès lors 


qu’un homme passionné.… unGodfrey … 
_ Mais, mids Plympton, interrompit Georges, ma passion ógate au moins la 
sienne; : EEEN ie 1 PEN: 
— Alors qu'elle soit noble et grande; laissez dans le silence ce-qui vient 


‘d'arriver. La faute en est à vous plus qu'à tout autre, Vous connaissez l’ardeur 


de Godfrey. , la magie de ses discours persuasifs, et jamais voug ne vous êtes 
placé entre lui … ERE : Re 
Isabel, j'aì.te coeur teop haut pour, : GEO . 
‘teem Accepteren ce cas‚lee. ganségtenees de votre organisation. Il est incon- 


-testáble que, sans ôtre' les,préférés, oertains hommes prrachent de nous par 
-lenrs importunités des conpessinns qu'en sacrat gous,destinons à d'autres, et 


dont ces derniers sant privés paur ge: Ies avoir pas-sollicitées.… Mais voyons, 
que signifie cette mine allongde? A qhpi pensez-vons P Je veuxle savois., , 
— Je pense, Isabel, répondit Geongeaque tout bien vu, ilfaut que..je parle 
à Godfrey ; sans cela, lorsqu’il déeouvrira ea qui est arrivé, il m'ageusgra cer- 
tainement d’un larcin assez bizarre. On.ne prend: pas tousles jours à quel- 
qu'en, dans so.walle; ane fancée qu!ikndore. Rr Re 
— Cost juste ; mais ne pouvorrs-nous éviter un éclaircissement.?.„La ial- 
le n'est pasa oxtérieurgment,endn 6 Rhna seplaceriez les cordes, et…. 
que pourrions-geus mattre-à,ma place-?‚Àbil j?y guis : vous connaissez Beaufi- 
del, le chien du.:Squire Perry? … Godfrey, sui;en voulait mostellement à 
cette pausrehôte et!uiavalt juré de la tuer avant de partir, vient justement 
de réaliser, il p.amteins d'une heure, cet affreux projet, Beaufidel, étranglé 
parduiyeat.ótgngil'dan8la.petite.cour des communs ; Godfrey voulait, digpit- 
il, vous haiases le soin:da,lfenterser. et tout Fa.blâme de.cgtte vilaine action, ; 
1 1 Itéât sûr, dit Whartan, qu'un pareil deesein;pgérite uae petite vengean- 
ce; at celle que tons.me proposez me sonrit Lout à fait. ee 
‚—:Alors deshendez en toute hâteet de. manière à ce que personne ne vous 
‚— Et vons;testerrvous ici? …. A en le te ede 
— Fi donc! Gearges. Reneez-vous. (He je. puiese supporter Ja, vue de ce 
gadarser 0 vi bern en, Nen dn 
— A la banne heure: mais reverrez-vons Godfrey? , … ve sr es: 
— Non, certes: je vais de ce pas m'enfermer cher moi.-Ml était, convenu en- 


tre nous-quae je feindrais une migraine, et-que, lui, de spo aÔté, dirait m'avoir 


fait ses adieux. Ainsi done, mon cher. Gearges; faites ce-que.je vaus ai conseil 


Jg; noûë serong dáharrnssús de lui d'une fagon charmante. … : : - 
‚… Elle páttit ù cea miata,; et Ggorges Wharton; exéauta.ce4 instructions.de point 


en point, Toutátai em vègle uvant Varrinée du.wagon.„Aussi ne.eg rafnga-t-il 
pus le: plaisir d’aider à descendre la mallo, et d'antondre.les injoactions, préci- 
ses qrie Codfrey donnait aux postillons, en leur recolmmandant mille. foig son 


‘précieumbagage. Gette seànd en: se prolongeduk devint si comique, que Geor- 
‚ges rentiú. prêcipitamment,dans:la. maison paur: y óalater da.zire:tout.à son, 
„aise; Ibabel, caahrée derrière les jalousies de son petit baudair, et tésgainin= 


visible des anziétés de Godfrey, faisait écho de grand coeur à la,ggjeté de gon 


a . 

















jeune rival. Elis se:tint bors:Âe vua-jostu’psès: Is; dópazt de Fairfax, et lors- | 


forces à la tête de César Devallé. Le petit portefäix noir né 


condait à la place d’Espagae, quartier préféré par es ägfR5E d 
à cause de la puretó de l'air qu'on y respire et de’ fa cons rd 
plus commode de ses édifices. Del'xutre côté, la placedu Peup d 
"EE Fini paasnpe puur aller. à le etllú Boegtener,/ EOEN 
promenade, où chaque jour se rend en foule le monde él sj: 
Entre les deux ‚places, il n'existe d'autre voje de cognmmunic® 
que la rae del Babuino, à moins qu”on ne descepde la rue 
notti pour aller gagnèr le éorso. T'étalage C uphari 

anglais de la placed’ Espagne fait l'angte de la premmêre de 
rues ; il fait face à l'enttée de Iasbleonde. dk 


A l'heure done où Îes brillans équigages des pro 
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Leo 
meneur 
filaient devant la pharmacie, une jaune femme en sortait, BM 
chancelante, un poignard enfoncé dans le sein ; la malheure' 4 
avait été frappée, quelques minutes auparavant, sous la por pele 
la maison voisine. Le meurtrier était son amant; il avait 
le fer dans la blessure et S'étaitenfui. Mais la victime n' était} 
tombée sur le coup ; elleavait pu faire quelques pas jusq® 
pharmacie dont nous venons de parler, Son sang goulait en” 
dance; n'ayant plus-la forcsde parler, elle montrait du doig 
garde du poignard pour implorer de secours. Eee 

Au nombre des rêglemens de la police romaine, ilen est. 
qui défend aux pharmaciens’, sous peine de prison et dé 
amende, de s’immziscer en aucunefagon, ni sous auedìt; 
texte, dans la pratique de la médecine et de la chirurgië:. 
heur à celui que l'on trouverait occupé à donner les } 
soins à un malade ou à un blessè, à celui même qui lenraöfiët 
accordé un asile provisoire !.Le pharmácíen repoùssa dB 
mourante, en lui disant d'uller à F'hôpital ; seulemerf’4 
fut là que se borna pour lui I'humanité, il lui conseillede® 
hâter. Elle voutut, en effet, prendre la direction qui: Îe 
indiquée ; maïs les forces: lui: manquèrent, et après qué)! 
pas elle tomba sur lé pavé de la pläce. AE, 

Un pauvre vicillard ‘la vit et coùrut chercher un” sióf 
pYarmacie ; ‘dans de séitblablës oebasiotis, powrvúqie CREE 
dans la rúe, ilest permis aux pharnáciëns de Rönte de dotfEg 
ce secóurs. Aidè de qüelques-carieax qui s’ êtaterenrr 
vieillard souleva la malheureuse feïnme, et la plaga assise 4 
sóutenant la tête, car elle respirait encore. ent 

Il appelle au serours, il réclamè ‘un médecin : pendef 
temps, la foule des oisifs s'était attroupée; et les èqut 
passàïent toujours, pressós d'arriver à la villa Borghèse, 
était quatreheures. an 

Lorsque le sang cessa de couler, le cercle se resserra au* hi 
dù éadavre. Cette featmst Gtait jaune et belle, Sa tête, que 5 
nait toojours le vieillard, était ún type remarquable de lg bef 
romaine ; ses cheveux noirs. flottaient en longues tresses 8 
épaules. demi-nues ; sn visage fu et dèlicat n’'avait pas €! 
temps d'être altérá par la daulaur, et conservait l'einpr 
d'une douce rësignation. Ses longs oils semblaient baissés 4 
sorameil. Une chaussure élégante faisait ressortir toute la,g' 
d'un pied mignon, et la-blamcheur deg majng.n'attirait pas 
l'attention que leur fornie élégante et, pleine de, disting 
Pourtant à sa.toitfure et à ses vêterens, on ne ppyvait: pr 
l'inconnue pour une femúae d'un vang distinguê, Quelles á 
gâ condition, sa famille? —_ / . ES ON 

Les curieux, dont le nombreaugmentait à chaque inst 
le demandaient vainement Fun àl'antre. Déjà les;‚suppo 
coüraient de bouche en: bouche;et. des interpellations 
adressées au vieillard qui semablait ne pouvoir se rési 
ser retomber Ja belle tête-qu'il avait soutenue jusquc-lä, 4 
qu'un des derniers venus, se levant sten la pointe des pieds 
voir. ce dont il s'agissait,.dit broidement,: « Jelui ayais prés, 
qui luiarrive, à vouloir faire la alle,» Les regards. se port jr 
de ce côté, et l'on reconnut le mari dela victime. 

Tout fut alors expliquê : c'était l'un de ces chefs de brig®® 
bien connus que la police pontificale ne peut atteindre, et, 4, 
lesquels le gouvernement transige moyennant une pensìon in 
qu'ils sont las da mêtier. Durant sa vie de bandit 3l avait SBE 
levé une jeune fille de bonne maison et en avait fait sn fen. i 
Rendu à Îa vie commune, l'oisiveté en avait fait nn mari inGós 
férent et brutal, et la malheureuse jeune femme succomba 4’ 
séductivns d'un jeune Napolitain. et & 
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9 EE 
qu'elle appela Patty Wallis quelques minutes grant ler,djeer, paur qd 
l'aidât à faire sa toilette, la pauvre soub gl 


ette.resta pendant plus d'une 
frappée de la mêmestupeut que aí elle eùt vi’'un fantôme, ln 
L'étonnemget.etki 


d, Rena; „6 Pe y lorsqu'il trouva 
matie’, & Ja ptace de ta A te ren ee 


Beaufidel „seront plus facilement compris par le lecteur que nous ne.les 
ion deerire. Ea súrptis& dxbord; erisditë Fes iezrels Hie Lurì éansait Hé: 

de son chien favöri, püis enfin le coürróùüx où le jemit tesortitude de 
si,comglétement dupé, le portèrent en peu de momens au comble de là 
ton. et dela farenr. IE Eriait comme-ún häbìtant de Bedlam, se frapf 
front, s’arrachait les cheveux et courait qà et lá par lä cliambre, jura, 
sacrifier. à sa colère non-sculement le jeune Fairfgx, Patty Wallis et le do 
Plympton, mis aussi Doncastòr Dick fúi-taêtne. Áîn plus fort de befréné 
accës, il prit le chien mort datis fe fgúd de la malié et te Táúga dé tout 

put suppö 
























‚choc et roula eur le carreau, où il eura prend 

vre étendu sur sa peïtrine. Ses 'clamêuits, des grmalks induûvëtri 

se donnait pour sp débarrasser d'un fardedû sî désnjfrdabile, le virndaieltt! 

us hut degré; si bien que Chiárte8 Derry, brusquement'Afächë 

triste éxions, s'abandonna aux éËlats d'une gaïeté que son jockey pa 

tout anösijót. En ike OCE Kep Ene ease rd 
Elle était encore 


è dou 






























re apalsêe lorsque Gésar vint à bout de se rél' 
crav ni désordte', il chercha les expressions” 
nables pour témoigner ‘toute Yindigeatión qu'un pareil procédé: 1 
‘rait. D'une voix mal assurée, mais en terres loujonrs choïsit, ik däclate’ € 
sernit charmé de sávoir sì la loi ou la Coutume autorisaif ce'püt 


Elle était lie 
‚alors „ rajustant sa 








true 
à langer le corps d'un chien défunt àla tête d'un ‘eitdyen du’ for 
qu'il demanderait aussi ce yu’avait de particutiëreimênt’ dot bi », 
tign d'ún.pére de famille Inttant pour sé douêtraire ayx étreintes duuidhn 
qpi aurait pu être, après tout, vivánt et attéint de''la rage... SL. 
daït‘noûs traiter ainsi, continua-t-l’, à'qaoi bor sóigner notre irc . 
et pourquoi ne pas descendre le’ ffenve de Ia vÎe ‘comme dé’bidcú'dé 
abandonnés aux flots du torrent? Lorsque Ti 'erdation, brite” ellë-tuê vt 
nons-inétruitde nos ‘devoirs aoctat; sontanne Ie chat lave iá figurd'tt 
Te cänard lisse son plumiage podr Ro! she qle \'horide"d 
blables quelques recherches d'eztért :qu’'ap: 
legons providentielles, nous 'soyórö é 3 dié 
comme, les coqs dont on "aniuác lé mr „Fänt-it,. 
‚Tout cela, ifsterrompit Dick, verg di groset'ém détájF que’ 
homme fait ühe patite rosbtte à én Ctavdte et laissd #óir un be 
est d'avis que les joút de mäihs soft Jeùx de’ vilaids. Di mois je'tradt 
‘tout ce haragouir,'et je gage une courònúe que je ne ind trompe pas. 7 
—C'est mou avis, dit Perry; aussi, mon brave homme, eroyen ges: 
grette. Mert ae pen 
—Pas un mot de plus, s’éeria C gdâr; darit les tril jriktaie dd ; 
par le dépit, reprirent leur bohgire matters pfd un nmof'de pldë, je} 
supplig, L'infention d'ùnië eRëúse Goïivenable est tout à fait suffisan! 
‘El ilhösttä, cherghaft'1ë mot. ' LO 
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“Etre gentilellommes,'n'ést:ce pas ® dit Châflés. °° 


— Vous me combler par cette condegogndance,, mônsiaars eb JP vr, 


Üis ten af, du votisentement’de son mari, elfe avait quïttò 
E <lson conjugale pour entrer chez nne darne étrangére, qui la 
áffection. La jeune femme ne tarda pas À se repentir de 
qu'elle avait comimise, et résolut de rompre'avec le jeu.» 
ot. a: ie 
tpärt de sa résolution à son mari; puis, à la première 
te; elléannonga À son amánt que tout était fini entreeux. 
ci dit :'A revoir Ì dans manifester niserprise, ni dépit. Le 
ih, ia poigdardait au grand jour, au centre de lá vijlé, 
Ë lieu le plus fréquenté. Contiaissant le caractère du jeune 
e, d'étdit le dénouement que le mari avait prévu, ainsi 
El Wéliait de le dire. Ee meid 
ke elfjes agens de police arrivèrent sur les lieux et pönétrè- 
Wte’ auprès du cadavre ; les câlèches repassèrentaw retour 
Promenade ; enfin, à dix heures du soir, un brancârd de la 
rie des pénitens “vint enlever le corps- d'où le-poignard 
Ait pas été arrachó. Le mari s'était éloigné depuis long- 


8 avéo ses compagfions. Le phärrracien reptfit sa chaise, et. | 


sin avait gagné an rôfuge à l’abri.de la justice. 
Dn mmadefetdtennndnsrh aa Ad dnehatct ton om toor src om ommmemnesmnnenmnd 
A RXÉCUTION ÉPOUVANTABLE A HAÏTT, 

nelettre de Port-au-Prince, eùt date da 21 décembre 1843, 
ent le récit snivant :_ nee GE 
& en $ Ren ben EE op : 
sees J'ai yu, il va quelques jours, dit le. correspondant, 
Ker trois nègres qui se sont adimirabement comportés sous 
Ils avaient fait partie d'une conspiration qui ne tendait 
AL moins qu'à égorger tous les mulâtres. Le chef avait été 
DPP trersergent, après avoir manyuê'de deux cóups de pis- 
Eet le colonel qu'on avait envoyé contre lui. Les trois prin- 
ax complices furent priset condamnés à mort. Le matin 
exécution”, toutes les troiùpes ötaient sóns les armes, parce 
“B6eirhé tous les soldats de l'arimée sont des noirs, on vou- 
aïre-ua! eteniple:. c'était des noirs qui.devaient faire feu, 
On craignait. un, mouvewent pour sauver les condamnés. 
Wsallâ, mais gaand j'ai vu le talus gdessé au oimetière „ 
rè abvBichE monter les maiierirelt „jad été pris d'u- 
emofibautile, que je me seraidenfui-sinlk foule me leùt 


Ni 
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me EIN TE En VR ee Te 
A sept heures du mätn, on à entendu du côté de la prison des 
Salireux ; e'étaient les femmes qui escortaient les prisonniers 
! Poussant deë famentations à faire frêmiir. Aussitôt toutes 
en quiéêtaïent sur la placese mirentà érier, à hurler, à se 
ler dans la poussière en demandant grâce. J’ótais cruelle- 
„npressionné. Un-instaataprês, les trois condawnés sont 
&'BtÂtent end &Á loolonel èt juge: de paix nommé 
ard: sdh fils et-son-gerdre. Leurs férsmeset teurs enfans 
Ëdehús Tes enibrussér; le- père Mercure Furmait un cigare 


KK 


bi balie” stordue’; le ‘fils sd nétogktt les dents-aver une 
dont Tes négres se servent pour se rendre la wachoite si 
Ache. On alu tout haut devant eux leur condamnation, et 
ant-ils se sont placés en face du peloton quf devait les 

rn EON ee 4 ze . wed 


\ Îa premièrt décharge, le gendre de Merenre est tombé rai- 
de erâne enlevé par trois balles ; Te père et de fils n'avaient 
duchés, paite dúe les soldats'ne voulaïent‘pas Tes frap» 
“. Lel | batonriettes 5 


s-de Mercure s'est Avabcf sur Jeg 


êamchemise, découvert sa poitrine couleurdebronze |. : 


‘Tirez là’! tirez à:! »- On atiré:à boût portant trois 
UE Et albers gic'je Vai vifairé dedx tours súr ses 
Set tomBer à la renverse. Le père restaitencore: Ies döl- 
PEES 5 EFEPL on WITSE: Pitre sur lui pendant 
\roissninutes. C'ötait horrible à voir: ces hommes re- 
retant leurs armes, puis faisant feù de file sar an homme 
Testeitdebökt devant:eux, impassihle,regardanit le corps de 
U n' était pas encore mort et qui faisait des sonbresauts 
vii 
den D En 
eat lesdolrlatsrioirs, en deehiráat là cartouche, gardaient 
bouche.et ne chargeaient leurs fusils qu'à 


mg te dans fear 
HEL te Le gónéral Souffrant, qui commardait, et sur qui re- | 
SOMe Pel hornonanhilith: oct ALISEA ern atie nr 
Val nn sponsabilit, est aftivé sureùx ad galop de son che- 


ú’il y avait quelque chose d'extraordinaire, - 


id pistolet dans chaque mäïn, et Jës nienagantde leur brû- 


oid 








EN 


=, Umtour,.croyéz que votre nom ne sera pas oublié. Maintenaût 
&1 cela H'est pas fait, pour vous déplaire, quc nous noyions d’a- 
dtoast (mical, te&görmdeë de toute animosité future. 
be Sctie Charles, dont limpatience atlaît fenaître, altez nous cher- 
randy tje boirai fnoi-mêinte assez volòntiers. * 
$ellez, dit César; je seraï charmé d'éparg/nér à.monsieur la peine de 
Hiei. Je vais moï-mnêmie ezécuter.vos órètes. ' : " 
rg après upe humble révérence. ‚ 
b St abeurde, reprit Chárles“au moment où il fermait la porte. 
Bt, Dick, que penaez-vous de tout ceciP 
her? Wonsieur, répliqúa'lé jockey, toüt ce. dte j'en-pgie dire, c'est | 
d ad he age diabtement entroit iangeras ‘bien’ de plus. 
 Prdfits l'ùne aringe’ contre; une demi-èdtironne, que M. César, le 
enn fet pas si niais gul s°én donne Pair. 
piewlez-voug dire? Pourduoi'elignez-vons Tatil de-cette figon? ° 
Je eligne Pesit, c'est que f’ai queftjfre Ydée en tête, Un bon cheval : 
zrteille qutà bonné enseigne. Je Hé bon oid riën ‘eni’ Vitkán Cour gt 
oh: et je donneráis bonne ohiosé dd! beydif paroir a‘ mòttdfud ftotre. 


1 éelaireir, 
ner ’écria Pérry. On dd Ee i 
ont bet beige TÀ rmachise a mallljué par quelque en- 
EP Voilà la difficulté. Je gagerais bien une de mes jambes que 
„Strangère à l'événement. Maintenant, je le répète, par oùa 
va Lonte la question, ne Ì 
tl jeapuis dire tout ceque je-pensg, £é petit portefaix n'est bon, 
ÏÌ aété bien long, souvenez-vons-en‚à nous rapporter la mhl- 
ve la ai dit qu'elle était adressée à, Godfrey Fairfax, esquire, 
stil erié sans me laisser ‘achever, Godfrey Puirfax„esquiire à 
moment cela ne m'a point frappé; maisen y songeánt:: 
da Air, et tout à P'heure, j'affirmerais presque que la substifu- 
sg 08 le trajet du bureau de. poste. à la maison où poùs gore 
1e Suinée là-dessus. EDEN kn en 
vez souvent raison, et votre gonjecture n'est. pas. déndéo 
$ mais comment la vérifieropgrnous/ * JE 
E85 Ce drôlePn… …:- AE AN eije ud 
bôtre… mais s'il nous grisait;huif * * “Peen 
Batfipossible, Ja nie chatgerdopantager les toasts. 
te-Dinks: Mais si „ae. sentant ppppabhe, le gaitlandsest allé 
ji n n RATE: 


brt ee At AAE re 
… Mais, RUE. Non'Si de réconnaisbohipad. 5 
Daro: Oene kanvetiok, vetnek gangen: de cold âp- 
he carafe de brandy. On se mit immédiatement à boire, 
Mtiaat atterrativemant Fun à-autre pour.foreer leur 
ai ent les petits en de César s'allymêrent; t 


KA 


Mier Tt, 


ait fes Ailfs'de sar logtbenes ; haaand' de ses pdro- 
Enheautees | eklertowtahridier ‘evec: lequelil parlait 


WA dessus de tui attesta. bientôt le trouble de son esprit. Le 


encore plusieurs minutes à tirer sureux à bout portant avant de 


‘: Lés affaires dans nos fonds pationaux n’étaient pas Fort Animées à la bourse 
‚de;ce jour. Mais par contre „ àl s'est manifestó une grande, activité-dans les- 


«1 Lès dépagnole , avec peu d'affaires, n’ont pas varié. Les portugais étaient: 
un peu-moins offerts. ; : Ee $ 


Commerce 1397; Ardoins 
: TE 


 tentative'desoulèvement.dans le district deSemendria. Ils n'ont 
trouvé d'appui:nulie.part et.ont, été forcós à la fin de se réfu-! 





- cevoir de laicraintes: tees ets EE MAP 


‘d'adresser aux chefs. des gouvern 


Houtcap eotilJon, ou si mistress Devallé m'aceorde un huitième’ Í 







Lamis fe chien danò la mâlle? Vóïlk Wii sfmple'âtigdNoni que je [ là 


„second acte , et pas assez zeepectnêux pour. lans roi. Ce dernier.pous pfr- 


ler Îa cèrvelle s'ils: n’aclievaient ‘pas ‘la:-triple exéeùtión, Un 
instant après, Mercure le père est enfin tombé. Comme'ces mal- 
heureux n'étaient pastout-à-fait. morts, les soldats ont passé 


les avoir achevés. Pendant tout ce drame épouvantable, les cris . 

des femmes n’avaient cessé de retentir, » « ; ‚4 > 4 see en | 

é Oi Set ii Jmaninanmantriginninipdane Ld EH ne A, t 
Bourse d'Amsterdam, du 2 février: 


actions du chemin de fer hollandais dont le coursa atteint 78 , pour rester à: 
75%. On dit que c'est l'achat de beaucoup de cesactions pour compte de 


maisons allemandeë qui a contribué à cette hausse: ° 


Cours de l'argent prêt à garantie 23.0/ 8 ‘pralon 2 ofa;, esaomn tej o/o. 
Derniers priz à 5 heures: 21 Of 555: oll.-5 oo. 10D1 à 2,5 oid de; 
UE. EEN (Handelsdk) ; 
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EXTERIEUR. 
5 > FURQUIE, onde 

Des frontières de la Twrquie „18 janvier. Ges jours derniers, 
quelques Serviens du parti Obrenowitch ont fait une nouvelle 








tt 
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et k 


gien:dans la citadelle turquede:;Semendria. Le gousernement 


| servien a:exigè leùr extradition, q&f'a aussitôten lieu. Parmi 
 cesinsurgês se trauve un aneien capitained’ arrondissement, qui 
remplissait. ee poste sous l'administration du prince Obreno- 


witch’; ilavait aecompagné le-prigce Michel en Autriche et pro- 


fité de l'aministie pour rentrèren Servie, … 


‚Le gouvernemeut ture a organis un service de poste régulier 


“entre Gonstantinople et Bagdad, de telle manière que tous les 
quinze jours on envoie-un Tartare de. Constantinople, qui. doit 


faire le voyage depuislà jusqu'à Bagdad, en 19 ou 21 jours. On 
peut -expédier per. cette voie des lettres particulières, mais il 
fautqu'elles soient remises àl’ administration des pastes à Gons4 


tantjnople, de sorte que les lettres adressées depuis IEurope à 
„Bagdad doivent être envoyée à des cerrespendans à Constan- 


tinople, avec la prière de les expódier plus loin de la. manière 
indidqute,: à A Ee 

Bocuanesr, 8 janvier. Notre consul-gónéraì de Russie nous 
quittera pendant de: carnaval pour alter à Jassy, où, le consul4 
gónóral; de Prusse. exoeptó, il: ne réside-que des consuls d'un 
‘rang subalterne. Ánési;est-bn fort curieux;de: connaître les mmo: 
tifs qui: ont amené ce voyage. Ilen-ést qui pensent que la.noj 
‚mination du nouveau métropolitain.en Moldá vie rend nécessaire 


Ja prösence du consul-gónèral rasse; d'autres supposent, quê 


l-opposition des boyards contrele prince est telle, qu'il a besoin 


-d'ùn énergiqne appui de la part de la puissance protectrice) 
„Sans doute, cettesopposition est fort:considérable, mais ceux quf 
la font sant des boyards qui. visent éux-miêmes à la dignité dé 


prince. Dans la Walachie, l'opposition n'est guêre moins actië 
ve,-mais le prinee-Bibescoa trop bonne conscience pour en.con+ 
ETT: 2 ERN 
OTO RUSSIE. O0 ii 
‚ St.-Pêregssovne, 10 janvier, Le ministre de Yintérieur vient 
cernant l’une et l'autre Îq nobiesso da Î' empire; Dans la premièt 


re, le ministre enjoint aùx góuvérhèmens civils d'exércer un 


contrôle sêvòre sur Jes gentilshomtmes qui häbitent dans leurs 


gouvernemens; la seconde autorise les maréchaux de la noblesse | 


des divers gouvernemens à veiller à ce que les places dont dis: 


pose la noblesse ne soient oecupöes que par les membres de cet |. 


ordre qui jouissent de. l'estime générale. 

GRÈCE. en 

Arnèns, 15 janvier. L'on s’attendait'à recèvoir aujourd'hui. 

la suite-du projet de constitution:greeáae ‚mais il paraît que In 

publication prématurée dansles journaux , de la première par- 

tie, afort mecontenité quelques arentbres de'la commission. Ge- 
Ed OENE PETE EEE de 
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„L AR 
jeune Perry ef Sbn groom cotmmencèrentalörs à döldbrner la conversation 


“vers Phistoire du chien, et ils entreprirent; à forca da cajoleries, de menaces 
et de promesses , de lui arracher la véritg,sttr ‚cp point délicat. Mais sans que 


cela fit beaucoup d'honneur à sa discrélion, Devallé, qui ne davait rien , se- 
garda bien d'en dire davantage, et comfne on tedoublait d'efforts pour le faire 
jaser, sà (êle, incapable de suppot ter plús longtemps une conversation si lar- 


‘gement arrosée, sa:tôte; disons-nous, s’inclina sur son épaule, et il s'endarmit | 


du plus profond sorbmeil, +. … ;: … det He 
Dick et Perry se reprochèrent d’abord d'avoir été trop vite en besognè; 
mais eux-mòmies n’étaïent pds kestés à l’abri de toute Émotioi. Ils se riaient 
vaguement an nez Pun de lantré „en regardant leur vrotlind dan air stüpide. 
Ge: fut alors que'ltidéekeur vit …— véritable idée d'ivrogne— d'enfermer dans 
‘Ja: malle lè malheureux-portefaix ‚et dé, la rendre, ainsì garnie, à son légitime 
propriétaire. Aussitót consu) ‚pe projef sublime fat mis à exécution. Dick s'en 
alla sur le port s’assurer de V'ancrage où était Ze William et Marie, et eômme 
il rencontra justement deux matelots de 1‘éguipage, qui devátent retourdèr le 
sóir mêrire à bord, il obtint d'eaw, moyénnant on kéger salaire, qu'ils 4 porte- 

raient là malle de leur futur passagêr. …j. ver …(La-An à domain.) 
Do Odi etbonirrin rp. 


nee 





4 - Aer ON / re etn RE 
THEATRE-ROYAL-FRANCAIS. 
‘L'administration a monté pendant fa’ derhière 'quintáire, deux pidces, que 
l'on peut appeler nouvelles, l’une'cómme, l'autre ; puisqu'il y'a plut-être: 
‚plus de quinze ans que l'on n’avaitddûin ici la Forèfde:Senart. L’ezcellente’ 


Blaze, a-faït choix ef'à lacrúetle il'a udapté les páróles dé la comrédie du même 
‘tioth, à Wébró-Â cette’ pièed un sucods de toùs les temps. Austi l'a-l-bn revue 
ici ùvel beduvvorp de plaisir, et 11 n'est presque pas de marceau de vet opéra, 


une trêgebohne iidtrinimentationy qui n'aitété vivententiapplaudis-… |! 


„Nous vönsrillerona à Mille Bonvard , de trensposer le.bel eir de Mozart) dui: 
est. noté beaucoup: trop bes pour sa #oix.. Nous engagdèns-de même Mlle-Fr 


Mlle Bouvard, ainsi que lair Charmante, Gakriglie, chanté ‚par. Ml, Lépn, 


Bleury, sont,applaudis chaque fais. On doit aussi des éloges gur cheurget 


surtout òl'orchestrfs,…; … 


vee ERLE ren ergg RGS 
… Nous ferons remmarquer aux seigneuza de la courde Henri 14, anp ze ii 
trent ui peu trop humbles envers leg paysans chez Îesqyels ils entrent lau 


mettra t-il bien aussi de lui faire obgerver, que Îe geste de la main est de tróp, 
àu moment où’ il ezile de Ta'cout le marquisde Copripi. On ne disgrâcie pas 
un grand seigneur, de la fagon dont on chasse ‘ur $älét HO 


EES EN 








\musiqde, emprúntée à Müsart, Webèr; Beethoden et: Rossini, dont M; Castil- | 
y compris même le duo de la composition de M‚ Castil-Blaze, où l'oaremarque 


cis et M. Fleuny‚-À ehanten moins vite lallégro du gharmanf,dup de-Cengrdn- | 
|. tela auspoondgete. Gee, mpreeaux, demêâme que le,duo eutve M, Lorezzo jet ; 


3 poarta @tré'än jour däns eelui 


pendant on nous écrit que Îa seconde partie s'occupe du poù- 
voir judiciaire, que les juges seront inamovibles cinq ans.après 
la publication de la constitution ; qae le jury est maintenu et 
que Îes dólits politiques et de la presse ne pourront être jugés 
que par le jury. Ne 
„Les.óvóques de Kynurie et d’Achaïe, accompagnés du mi- 
nistre des cultes „ se sont rendus dernièrement dans le sein de la 
commission, chargée de rédiger le projet de constitution, pour 
lui présenter, avec l'agrément de cette dernière, quelques ob- 
servations sur les rapports de l'église vis-à-vis de Î' état. II pa- 
raît cependant, que la commission n'a pas partagé les vues de 
ces deux prôlats, attendu que, d'après ses convictions, \'église 
est unie par le dogme et lesprit, mais qu'elle doit être indépen- 
dante du patriarche de Constântinopte, parce que ce dernier est 


‘plus oú thófthd: döpettdant:du' gouvernement turc. Les évêdues 
| dnt approve, à’cé'qu'on assure, Jés'raisors de lá comanission. 


Le päragraphe du projet de cohstitátion, concernant la éue- 
cesston du trône, patait devoîr donner lieu à de longs débats. … 
On ditique le miinistère, sur’ le voeu:des ministres de France et 
d'Angletérre, ajournera: Fà-disttûssion de ce paragraphe jusqu'à 
Tépoquè où les résolutiohs' de $. M. le roi de Baviòre, relatives 
à cette questión, ariront-été-corhtnuniguëes à Ia cunférènee. 

_ La bonne harmonie entre Maurötördàtos, Kolettis et Metaxas 
n'a pas'öté tfoublée jasqu’à ce mort, el legottetnement 
d’ Athènés est dans une position qui le fnet'à mêine de ne pren- 
dre poúr règle desa conduite quelle bien du pays. Áu reste, il 
se manifeste déjà quelque divergence d' opinions entre les mi- 
nìstres de France êt d'Angleterre, ce qui doit d'autant plus en- 
gager le gouvernement grec à veiller sur son indépendance. 

Depuis |’ établissoment de la police militaire, la viltejouit de 
la plas parfaite tranquillitë, dont ele ést redevable à l'activité 
que déploie le chef de cette police, le tapitaine Zeibrakakis. 

ITALIE 

Rouz, 23 jaavier. Un consistoirp secret a été tenu à Rome le 
22 janvier. Nous apprenons que les quatre: évêgues frangais, 
nommés réèemment, y ont été prèconisés, ainsi que Mgr. Gari- 
bald, ancien internonceen France, nominé archevêquede Myre 
in partibus infidelium et nonce apostolique à Naples. Ce prélat 
doit être sacré, dimanche prochain, dans la basilique de Saint- 
Pierrede Rome, par le cardinal Lambruschini, secrêtaire-d’ état. 

‚U nereste plus maintenant dans les diocèses de France, que 
les églises de Rouen et de Verdun à pourvoir. On dit que Mer. 
de Herce, êvêque de Nantes et ancien député de la td 
sera nommê au premier de ces denx siëges. 


__Nartss, 18 janvier. Malgré d'immenses difficultós, la'grande 


Let magnifique mosdïqaéqu”on à retronvòe intacte dans tes fouil- 


let de Pompia’a pu être enlevée sans aceident et transportée à 


Naples au musée Bourbon. L'opinion presque igónérate des ar- 


chéolügues est que cé thef-d'euvré Yeprésente: Alérxandre-le- 
Grand; máis tous sont d'accord que les traité-de fa figure ne 
rappellent aucun des emperears romains. Qaoi qu'il en soit, 
c'est, sans contredit, l'objet le plus précieux et le plas impor- 
tant de la riche collection des antiquités de Pompéia. _ 

Roue, 20 janvier. L'ohservatóire dú collbge romain, a recon- 
nu, le 9 jänvier, dans td'boùstelfation d'Ôriòn, 1 piödenbe de la 


fameuse ‘cowête qui est ‘venue sûrprendre Îes astronöuids, au 


ee} {: te : . y 
raois de .novémbre dernier: 


La fête deli chaire de Saïnt-Pierrë a éu lieu le 18 janvier, 
avec beaucoup de solennité, dans la basilique patriatcale du 
Vatican. $.S, Grégnire XVI, entouré du sacró-collége; a/assistó 


_à la gränd’ messe, célébrée pár le cárdikal Mattei; Après Ì'évain- 


gile, un discours, en Y'honneur dè la chaire da prince des apô- 
tres, a été prononcé par M. Louis Ruvère, de Bologne, élève de 
Y'académie pontificale des ecclésiastiques nobles. 

SUISSE. et ed 
Luceane, le 25 janvier. Un différend s'est ólevé eptre le 


Warteniberg et lt confédération. On a notjfié à la Suis- 


se, que les sujets wurtembergeois ne reggivent des. actes 
d'origine que pour six ans; que, fdute d'observer cette pres- 
eription, ‘ils risquent de perdre leurs droits de citoyens et de 
tomber à la charge du pays dans lequel ils séjournent. Afin de 


L'Homme Blaséa obtenu un succès complet, grâce surtout aû jeu comique, 
trop comique peut-être, de M. Vernet, qui a été rappelé par toute la salle à Ja 
clrute du ridegu. Ge vaudeville qui attire depuis longtemps la foute zu Théâtre 
des Variétés à Paris, est rempli de couplets trés-spirituels, et de zithations qui 
prêtent béaacoupà rire. Le grand défaut de la piëce, défaut gai ne nuit pas 
du reste à son succès, c'est le manque d’uuité dans le cardclêre du principal 
personnage, dont l'auteur a faitau second acte un homme tout-ù-fait différent 
de ce qu’il se montre au premier. Pendant la première partie de la pièce, c'est 
un homme original mais de bonne compagnie, un homme d'esprit et de eceur; 
tandis qu’an secondacte nous ne voyons plus en Ini qu'un homme cemmun, 
iiais, bête et sans courage. Cette fante de l'auteur, M. Vernet l'a rendue plas 
saillante encore, à notre avis, par lezagération de son jeu ; mais il est, vrai de 
dire, que säns cela le rôle et beaucoup perdu de son côté comique; Le public 
ari, et pártant ila été desarmé. REE aid 
_N'oublions pas de faire mention aussi de M; Bernafd gaf &rákienkeitt con- 
tribué au suecêt de cette farce, Pe en erb ë 

_! La Rêtniò de Chypre contidate à bltirdr'Id'fouli „ et lé suceës de ce bel opéra 
va croissant à chaque réprésentation. On remarque avec plaisir les progrès 


de M. Allard, qui a aa mériter à la dernière représentation d’ananimes ap- 
; plaudissemens,: Ii est évident ponr tout le monde,que M. Allard se livre à 


de sériëuses éfades, et nous croyons nousapergevoir, que les conseils d'ua 
‘des meilleurs musiciens de la troupe, exercent une heurense influénessar 
Te chant. dé notre-premtier ténor. be De rs ateinnt 
_M.-Lorezzo et Mile Bouvard obtiennent-toujourd Jes pdús: krijland buebòs à 
chaque représentation de la Reine de Chypre, PlasieutB iroperfeetiens dans 
„Ja mise en spène,insépazables: du:reste:des ‘premières ropróaentations d'une 
@uvre si eolossale, ont dispara ,gràce aax soins de Ja direction , secondes 
par le zêle dea artiatgs, jes 
Le public a revu aagai-avec plaisir, le Postillon de Lonjumeau, et Don 


Pasquale. Ces deux:jolis opérasont valu'un succès bien mérité à M. Léon 


Fleary et à Mile Fräncis. 


‚ Mile Bpuvard a eu des momens sublimes dans Anna Bolena, mais c'étaient 


5 


des éclairg brillans quï n’ont servi qu’à faire ressortir davantage ce qu'il y 


avait d'incomplet dans le reste de l'exécution, Il faut reconnaître, tontefois, 


ue ce rôle, écrit três-haût aussi, est extrêmement diflicile, et que ce serhit sé 
montrér trop exigeant,que de vouloir qu'une jeune actrice qui cafbtneticèsen- 


| lement, pour ainsi dire, sn carrière, le rempiît d'art bout à l'autre saé’dôhner 


prise à de hab jrêuses critiques. La manière dont Mile Bouvard s‘gtdilttt des 
rôfès de!dk Ibo, de Ja Pavorite, dela Reine de Chypre et d°fBieë;Tóë ‘bril 
lantlet Egitintes succès qu'elle y obtient, prouvènt suffisdinrent „oel qu'elle 
d'Annid Bolòna,: vg AAD are 
ERN BNN: gie En 


Oger AA | 





ve prêmunir contre depareilles suites, les gouvernemens suisses 
saisissent des mesures de prêcaution, et déjà ceux de Vaud, Va- 
lais, St-Gatl et Lucerne ont prescrit de refyser | habitation aux 
sujets vriirtembergeois qui he seraient päs cônformés àl'ordon- 
donnance susdite, se Se 

Lá semaine ‘passée 


Ursulines, en vertu du traité sanctionné par S. M. le roi de Ba- 


vière. Les pieuses sceurs ouvriront un’ cours d'enseignement |. 


supérieur. pour les demoiselles et une école pour former des 
institutrices ;'pFus: tard elles seront aussi ehargées de la diree- 
tion des ‘écoles de petites filles pour la ville de Lucerne. 
en ALLEMAGNE. Or 
„Hanover, 2 janvier. Il est sêrieusement question de funder, 
en Allemagne, une union natinnale en faveur de |’ émancipation 
_entière des Israélites : on a déjà nommé une commission, 
__ Ee but de cette association, est d'obtenir, pour les israólites 
d'Allemagne, les mêmes droits civils et politiques dont jouissent 
Tes chrétiens.A cet effet, association adressera aux êtats et aux 
‚ gouvernemans d' Allemagne, des pétitions en faveur des israé- 
lites, et. le secours des journaux sera. un moyen dé publicìté pour 
‚ dissiper les préjugés et les préventions dont ils sont l'objet. - 
_… Le eentre. de l'association sera à Leipsig ; chaqueannée il y 
- aura auegssemblée générale, dans laquelle la question de l'é- 
„mamcipation pourra être librement discutée. Dès que |'associa- 
tion comptera trois cents membres, une assemblée gênérale se- 
„va convpquêe, et le comité procédera à une organisation dêfini- 
tive. 
Suivant les dernières nouvelles de Goritz, S. A: R, le duc 
d'Angoulème était dans un état de souffrance, mais sans danger 
immèêdiat. On assure que lai et son épouse ont mis beaucoup de 
zèle à faire revenir le duc de Bordeaux d'Angleterre. On dit que 
de pressans engagemens ont été adressés à cet effet au duc de 
Lewis. En eònséqnence de cela, Îd duc s'est enfin dècidé à re- 
tourner à Goritz par le plas court chemin et doit y être arrivé 
déjà. Ee Gee 
On écrit de-Cologne, le 27 janvier : n 
‚Le chemin de fer-de Cològne à Bonn est achevé, et plüsieurs 
cÔurses d'essai ont déjà eu lieu cös joürs-ci L'ouvertùre aura 
“hieu avant le carnaval. Tontes les ‘constructidns-snntexecellentes 
et les voitures sont plus élégantes et plas comtrodes que sur au- 
can autre rail-way. de ed 
oe _ ANGLÊTERRE. 
_ Lonanzs, 30.janvier. Le bruit que l'on avait répanda qu'une 
tédnotion,considórable des forces navalesde l’ Angleterre aurait 
leg, prochpinement, est sans fondement ; mais nons savons de 
hanne s»erce qu;en changement dait s'opérer dans la distribu- 
tion: des. bâtimens. de notre marine. Ainsi le nombre de ces bâ- 
Aimgens sera diminuê dans la Méditerranée, vu linutilité de con- 
server en ce moment dans cette station d'aussi grandes forces 
navales ; mais il est probable que nos statians de }’ Amérique du 
Nord, des Indes accidentales, et plus tard; celle de |’ Araérique 
meêridionale seront renforcées. : je 
Une tentative d'incendie a été dirigée contre l'arsenal de 
Waals t à Es jj pn a trouvé tout près du bâtiment des muni- 
tiòss el deë agrös, uite sorte de grenade, formée d'une forte en- 
veloppe:de popier ondsit d'nne composition très-inflammable 
«t remplie de poudre, Le feu avait déjà éte mis à ce projectile, 
ear une partie était brûlee. La crainte de l’anteur de cette ten- 
tafive, ou un hasard providentiel a empêchè qu'il ne fût jeté 
„dans te bâtirnant qui est construit en bois et contient une gran- 
„de.quantité de munitions de guerre et de matières inflammables; 
eette découverte a prgduit une vive sensation à Woolwich. 
IÌ paraît que M. .Koebuck doit proposer ún amendement à 
adresse, au sujet du maintien de l'établissement de |'église 
ánglicane en Irtande. bn ei 


On -éérit:de Dublin le 28 janvier que U. O'Connell plaidera 


ster on vendredi. Le procòs ne sera pas terminé’ 
va 


nt la'fin-de ka semaine prochaine; Il aura daré ua mois. M. 


Moore a parlé pour M. Cierny dans la cour du banc de la-reine. 


| ESPAGNE: - ben 

— Manuip, 26 janvier. On dit que le général Serrano n'accepte 
pas l'inspection générale de la cavalerie, et que Pezuela n'ac- 
cepte ene gênérale des provinces basques. Prim 
doit être nomimêé au commpndement de Mádrid. Les correspon- 
dances de Sarragosse du 37 janvier ne cóntiennent aucune nou- 
velle politique sur la situation de Sarragosse. Il est à prósumer 
‚que la tranquillité vest rétablie. 
“FRANCE. 


Pants, ler fövrier. On’ disuit en bourse que MM. Molé et Valée 
avaient été mandés ce matin chez Ie roi. 
M.Môrtier est‚dit-on, appelé à remplacer M. de Sälvandy dâns 
Fambassadeà Turin. zn 
_ Or parlait hier, dit le Coürrier Frangais,d’ un nouvean minis- 
tère qui serait formé par MM. Molé, Dufaure et Hippolyte Passy. 
Nous reproduisans, sans le croire fondé, ce bruit qui atteste le 
peu de solidité da ministere. Il est menacé de perdre douze 
vojx par gite de la position nouvelle de M. de Salvandy. Quelle 
Sera & Gen; raajoriké P edet Ree ee 
… À Ia sptle-de. manférence de:}a chambre des députés, on com - 
aaentait, dit Je même. journal, lesilence.des jourvaux ministé- 
wiels sur la démisston de M. de Salvandy. Les uns disaient qu'on 
„avait réussi à la lui faire. reprendre, etque les journaux minis- 
tériels démentiraient demain ce qu’ avaient avancé les journaux 
sde:l'oppositión. D'autres personnes,: que nous eroyons mieux 
‘informées, affirmaient que le mêcontentement était tonjours 
trèg-vif contre M.-de Salvandy, et qu'òn s'êtait empressé de lui 
donner pour successeur M, Mortier. 
HM y avait hier une nombreuse réunion-dedéputés chez M. 
Dapin äfne, et il paraît, qnu la coriduite da ministèreà l'égard 
de M. de Saléandy y était gónéralement l'objet da blâme le plus 
sóvère. Cette affaire enlèvera 12à 15 voix au cabinet, et il ponr- 
rait bien éproùvér an échec sur la question des fonds secrets. 
La dámission'de M. de Salvrandy continne à faire l'objet de la 
pölémique des journaux de l'opposition eh France. Ni le Moni- 


teur, nì le Journal des Débats, ni la Presse qu'on sait particuliè-f : 


rement, dévouée à l'honorable député , n'en disent mot. Cette 
dernière feuille, qu'où sait être du parti de M. Molé, eontinue 
cependant à, blâmer le cabinet à. propos de l'attitude qu'il a prise 
ns la diecussjgn de Fa 
Fr: Aan adudmau cabinet lui semble impossible. 

Eagrmes et pour les idées, comme 











sont arrivées’à Lucerne les sceurs Ursu- 
lines'de Landshut, pour faire revivre ici l'ancien couveùt des: 


88e; waisen même temps elledéclare f__ 


pour Îes fruits, une épaque de maturité qu’il faut savoir atten 


homògénéité, ni force, ni durée; elle naîtrait avant terme et ne 
naîtrait pas viable ; les ministres du 29 oetobre seraïent renver- 
sès, ils ne seraient pas encore usòs, Telle est notre conviction , 
et nous n’hésitons pas à V'exprimer, afin de ne laisser, en ce qui 
nous concerne, aucune illusion à toute tentative qui n'abouti- 
raitqa’Àune intrigue,» … … 


chambre des pairs. EE 

Une autre correspondance de Paris, mande ce quisuit: 

« L'affaire Salvaady oceupe encore:anjourd’hui l'attention 
publique et la presse, Il est vrai, comme l'assurent ce matin 
_plusiears jonrnaux, qüe les amis du ministère font d’actives dé- 
marches prés de M. de Salvandy pour l'engager à retirer sa dé- 
fhission qui compromet l'existence du cabinet ; mais l’honora- 
ble vice-président de la chambre persiste dans la résolution 
qu'il a été forcô de prendre. malgré lui. Voici comment un re- 
cueil, qui jouit d'une. grande-considération politique, à cause de 
la position élevrée deshommesqui y déposent leur pensée, la 
Revue des Deux Mondes, apprêcie, dans le numéro qui paraîtra 
demain; la retraite-de M. de;Salvandy et les consóquences qui 
en résulteront : AD jh pe 

« Un homme que sa loyauté a fait estimer de tous les partis, 
se lróuve-par suited’ un veteLpnseiencieux ‚ conduit à se demet- 
tre de ses fonetions diplomatiqnes. Des citconstantes.connues 


liberté morale par un saerifice:gui „dans une telle circonstan- 
ce, lui aura peu coùtè. On: dit qu'en recevant cette triste nou- 
velle, la chambre a'ôté profondément émue. Des interpellations 
qu'il sera malheureusererit difficiles de contenir dans les bor- 
nes des convenances; seront, dit-on, adresséesau cabinet par 
des membres de la gauche, ‘sur un fait où un grand nombre de 
fonctiónnaires-publics voient un précédent fort significatif pour 


le seul agent du gouvernement qui, après de vaines instances 
près du ministère pour obterir uite modification au dernier pa- 
ragräphe de l'adresse, ait óstensiblement voté contre ce qui lui 
 paraissait, moins ane condamnation qu'une injare. On assure 
inême qn'après avoir: ainéi satisfait à sa conscience, M. de Sal- 
vandy a publiquement déposé une boule blanche lors du vote 
sur l'ensemble de l'adresse* : orn 
» Une conduite aussi’ niegaróe, qui-n'est pas un seul instant 
sortie des limites de" ‘ee vote silencieux , reconnue partout le 
monde commie.\’attribut inaliénabte'du fonctionnaire-député, 
n'ètait pas'de:nature à faire prévoir la pénible sistuation où se 
trouvel’un des vice-presidens de la chambre; Aussi. cet inci- 
dent peut denner lieu à ane complication sérieuse: Nous faisons 
ces rêflexioris avec d'autânt plus de liberté, qu'à nos :yeux la 
démission de M. de Salvandy est an cas de responsabilité minis- 
térielle. Cotnment, en effèt, ne pas penser que la royanté, d'or- 
diniaire si équitable et sì bienveillante envers les hommes dont 
elle nesaurait mettre en duute le dévouement, n'ait pas dans ces 
cifconstances regu des itpressions fächeuses, agi d'après cer- 
taines suggestions ? Nous &royons enfin que le cabinet lui-même 
n'a pas assez calculé la portée d'un acte qui a blessé si vivement 
l'indépendance parlemestaige. … … Re 
» Késunfòns' en’ quêlqdës Mmóts la SHhation que ces derniers 
jours ont préparée, et qde l'évênement d'avant-hier (la démis+ 


sion forcée de M. dé SaPvandy)a plus nettement dessinée; au 


moment où la majorité xfäit'äccepté le cäbinet, et ne faisait plus 
de róserves que sur quelgûes qtiestions de politiqae étrangère, 


ilse trauvò qu'une condifitë icréfléchie fait perdre au ministère 


le bónéfice de trois annéés de durée, ct remet les personnes en 
diseussion plutôt encore que les choses. » 


Post-scriptum. —« IÌ n'a paru dansle Messager aucune dé-. 


pêche tèlégraphique. 


Le Journal. des: Débats assure qe le projet de loi surla liberté 
d'enseignement doit êtte:prêsenté aujourd'hui, vendredi, à la, 


dre. Aujourd'hui, toute combinaison ministérielle n'aurait ni [ les chemins de fer : á 


dé tous dú j ourd’h uBeoritfalgaent: M. de Satvandy.a protégersa | 


eux-mêmes. L'honorable émbassadeurdu roi à Turin n'est pas |. 


„Il y aura demain conseil des ministres. On espère encore. 


pouvoir dééider.M. de Salvandy à retirer sà dêmission. ». . 


Un journal! frangais L& Presse, fait les réflexions suivantes | 
| sur la réponse du roi Loufs-Philippe à l'adresse des-chambres :. 


Comme dans sa rêponse à l'adresse de la chambre-des pairs, 
le roi, dans sa répiönse à Padrekge-de la chambre des députés, a 
fait reposer ses paroles witfs sur le passé que sur l'avenir, moins 


sur les manifestations qui ont eu lien qne sur les espêrances. 
chimériqués qu'on s'efforëerait ‘en vain deranimer. Cette ré-- 


„ponse a toute la dignité dela modération, ce qui ne l'empêche 


‚pas de porter plus haut; plus juste et plus loin que le dernier | 


paragraphe de l'adresse de la chambre des députés. Il ya donr, 
comme on le voit, une ‘manière de tout:dire qui -repousse la 
„violence sans exelüre la fefmeté’, qui a Vavàntage de tout com- 
prendre sans avoir le tort de rien próciser, qui ne s'abaisse pas 
‘à récriminer, mais qui avertit, ce qui est à la-fois plus utile, 
plus dédaigrieux ef pins noble. C'est ce qu'aurait dû sentir une 
grande assemblée qui né’ se sert pas d'un mot qu'elle ne l'ait 
d'abord longaement discaté, : 
Dans la seconde partik-de-sa réponse, le roi a heureusement 
rapproché les deux expressions:de « voeu national» et de: «trône 
constitutionnel;» ce rapprachement rétablit les véritables 
principes en matière de: ggârefnement représentatif qui-placent 
|'inviolabilité royale sous; la sauve-garde de la responsabilité 
‘ministérielle. 

M. le marquis de La Rachejaquelein a adressé aux électeurs 
de Ploërmel Îa lettre suivante :, … en 
« Messieurs les éleoteurs, 

» Vous connaissez déjà:la violence morale devant laquelle j'ai 
dû déposer le mandat que:j'avais E-honnear de tenir de vous. 
_»L'indépendance parlementaire a été profondèment atteinte; 
votre souveraineté que jereprésentais doit être de.nouveau con- 
sacrée par vous. gren Al, Bane at 
» Députéde la Bretagne, j'ai-pensé qu'il. fallait- toujours por- 
ter hant et très-haut le sentiment dela dignité du député. Re- 


próseritant des: Bretons, j'ai dû être fier commeeux, et ne pas. 


souffrir l'ontragequi vous atteint autant que moi. 

» Vous déciderez, messieurs, si j'ai pensé comme vous, si 
vons aufiez fait comme nioî. a 

» Bieritôf-j'iraï devant vûns avec fa confiance que donne un 
“profond sentiment du devoir et dela dignité personnelle. J'at- 


tendrai votre décision ; gaelle qr'eHésoit, je n'anrai pasfailli à | v_— 
« vee : rn a EE ee & k en ° LA MAVE 
„J'ai l'honneuf.d’4 tre, nressienrs, votre très-humbleserviteur, }. 

dn “oon » Marquis pe La-Rocuesaqverein. 


Fhorneur de vous reprèsenter. _ 


NOTE) nein: 
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On lit dans le Journal des Débats, au sujet-de la loi pénaser re 
sqrt 
« Nous ne pouvons nous empèêcher de mentionger l'impst 8 


sur les chemins de'fer atimosphériques, rapport annoncé pf 
premier cxposó sommaire qui a paru dans le Moniteur; N9 
parlons:jei parce que les chemins de. fer atmosphérignes P 
sent offrir entre autres avantages celui d’atténuer les ct 
d'accident. Ils écartent absolament:le danger d’incendit 

déraillement y paraît impossible. On assure: que ce. m9 
construction fait tous les jours des prosélytes parmi, les JAGM 
nieurs anglais, et qu'on se prépare à le-mettre en, praugufi 
plusieurs lignes nouvelles. C'est un motif pour l'administ 
de ne rien négliger de ce quiest de nature à éclairer Î'opif 
ce sujet: » ee el 


T'héâtre- Royal- Francais. 
«1 __Lundi 5 février. (Représentatian No 98.) 7 Geë6 b 
LE BARBIER DE SÉVILLE, 


opéra en quatre actes, paroles de Beaumarchais , arrangée sous lef 
"de Rossini „ par M. Castil Blaze. ie 
Un Divertissement, 
Árrangé par M. Bolzaguet, Maître de Ballet, 
5 et terminépar „ A 
“Ie Grand Galop de Gustaye HIL. |. 
Ordre du spectacle; 1° Le Barbier de Sbville, „2o Le Diner 7 


e 
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On commencera d SEPT heures, : a al 4 
Jeudi 8 février. La première représentation, de:, Ke e K 


1760,.0U UNE,MATINÈE DE GRAND SEZGNE! 
…_Gomédie en anacteetien vers, pat M:-Alnxándae-de Lengprö-ì rijk 
Incessammehni'hà jeplième ropréóserftátidi der: EL La ij ä 
LA REINE DE CHYPBE, 5 


Retardée par suite de l'indisposition de Mile, Bouvet. mn E 
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POSE DE DENTS. MINÉRALES-MAPHANS,- 

M. DENTZ Fils, Deritiste d'Amsterdam , #17, Regulie hert 

compte êtreà La Haye, lundi prôghain 5 de ce ‚mois, de 4 à 4 Ieeifäing 
2de Wagenstraat , section T. no 18, je bog pourra le consulter pour Ía 48 

des Dents minérales Diaphanes, le Pfambage des Dents Cariéesavec. lÈR 

ment-Anodin et autres opgrations cofrcetwanf son art. ©’: : 
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GANTERIE DE A. PRIVAT 
Rue de la Pais, n° 18et 20, à Baris. … ::4 
Le GANT:PRIVAT dont. la supériorité non contestée afaik n 
nombreux contrefacteurs, me met dans Ja _nécessité de déclarer. 
seul dépositairet et córrespondans sönt': à Amsterdam „ MI. 
Comp. et Mad. Veuve van der Hulst; à La Haye, M. ‘Arkdié: Sa! 
Rotterdam ‚-M. B.M Spiers, dont 'les mariqules. sareriti'à. 1, 
à la mienne dans l'intérieyr des Gants que je user 
brique. ONSEN: , f i 
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Cours des Fonda iwibggea. 71 


t- 


{Dette active. „... ë 
Dito dito. ...., ; 
Syndicat , ..... 
SDito. .…...... 
Dee de Cominerce 
En ‚ …;Dito nouvelle, .... 
ERIS NAO, Brapuut da tend. 
Dito dea Indes … ..…. …. 
* fChemiinrde-fer du Rkiù …— - 
„Dito : de Harlem .„5 
‚Dito de Roltórdki 
Abf, dulac de färlem. :: . 5 
Oblig.-Hope & C.1798 & 18165 
Dito dito  ° 1828&18295 || 
Inscript. au Grand Livre . „6 
. ” …_jCertificatsaudito. ... ,.6 
Russ'e + * *\Ditoinscriptions 1831 &1898 5 | 
fEmpruntde1840......4 
bl, chei Stieglitz et Comp. 4 

ÎVe ans ens ee 
Dette différée à Paris . 
Deffered. . . . . 
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Di asesi ir gaal 
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eee bd herh hekeahnd 


‚an 


Espagne . « io 


SLEEK 


Ardoin eee renee eee 5 
Öbligafions Goll. & Comp. . 5 |} 
Dita mótalliques .....… 5, 
Ditg dita „es: e«à 
Cons. Ann... see sees 
Inseriptions auGrand-Livre 8 || 
Pologne « «|Actions 1 
B Cons. Aum, « > ee e ee ..ö 


réskl.-ss s Aum, « Á 
Portugal . . Obligaticùs à Londres . .. 241 49,5, 


Bourseè:de Paris du 1e Pévrier gd 3 


Bhar Berre 


a : je n EN 


Cinq pourcent . …… … « » 
\Trois pourceént „ ….. 


Autriche . » 


Angleterre. 
France « « « 


EEN 





k. 


pn verl 


6... 


ns Bourse de Vienne du 26 Janien: 
Métalligues; 5®/o 111 z.'d= Dito, 497, 109. — :Bitb, Belk VL 
de 1834, ». — Actions dela Banque f 63, Nn 





“chorbéopold Lubeuberg, Lie Je 
… Dépôt-gênóral.Á. Amsterdam chez, M. Sando: 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chez 5, van Brun 

5 Û zin 3 0 EE eee geel ores 


